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PRÉFACE  III 

d'après  nature  ou  d'après  les  mémoires  originaux,  par 
M.  A.-L.  Clément,  dessinateur,  et  par  M.  E.  Bonard, 
préparateur  au  Muséum.  Je  prie  ces  deux  collaborateurs, 
qui  ont  bien  voulu  mettre  leur  talent  au  service  de  ce 
li\Te,  de  recevoir  ici  mes  vifs  remerciements. 

Au  reste,  je  ne  me  suis  fait  aucune  illusiou  sur  les  dif- 
ficultés d'un  travail  de  ce  genre,  même  limité  au  cadre 
général  qui  vient  d'être  dit  ;  j'ai  seulement  apporté  à 
I  accomplissement  d'un  livre  que  je  crois  utile  l'effort 
dont  je  suis  capable. 

Er.  B. 


COHML'MCATIOFIS    PROTOPLASMKJL'KS  3â 

ceDtrc,  qui  goofle  les  membranes  (Dg.  !)9;  il  g.  60,  b)  ei  racilite  l'obser- 
TatioD  microscopique. 

Il  faut  remarquer  que  les  rapports  des  protoplasmes  adjacentsse  litni- 
leal  â  des  coatacts  ;  qu't7  ni/  a  pa»  continuité  de  substaoce..  tnait  seule- 
nmt  coatiguitè. 

L'individualité  de  la  cellule,  et  par  suite  sod  aptitude  à  la  dilTérencia- 
tion.  subsistent  donc  eulièresdaus  ces  plantes,  comme  dans  celles  dèpour- 
Tue^  de  commuDJcations. 

Du  reste,  si  les  communications  paraissent  évidentes  dans  certaines 
préparations;  dans  d'autres,  et  pour  les  mêmes  plantes,  une  mince  lame 


Fit  Ml  cl  60.  —  1,  parunrhj-m,'  de  Nûritm  [fieriam  oleaadf],  à  iiicmbranos 
(en  bLanci  liiinflëfs  par  l'acLdo  suiruritiiu'  :  on  voit  los  cciniiiiiinii-ulions  rlus 
ratpï  pniti>plasniii)Uû»,  ^cnflée^)  au  unlieu  île  la  dnisiin.  —  II,  imroi  ci'llu- 

laracllcs  du  la  meinb rano  ;  c.  ponctoatiuiia.  a11ont<i-es  on  canuliruli^s,  à  rauM 
lin  RnnfVtni'nt.  wm  en  cDNimunirutii.ii  iivo.-  crlloà  do  hi  i-elluli'  c.mlinur'. 
(Ce»«  coupe  faite  plus  obliquement  iiiirnil  pu  iloniifr  l'Htuiion  de  cominii- 
âcatioivi  pi-uï'iplaiiniqiiea.  i-oinmt  I)  [V.i.'.m{/.-\ivr\»S). 

Béparatrice  ,;fig.  00,  II)  peut  être  discernée  au  fond  des  ponctuations,  et 
l'on  se  demande  dès  lors  si  l'apparente  coniinuiié  n'est  pas  due  simple- 
meoi  à  l'obliquité  trop  grande  de  la  coupe,  par  rapport  à  la  membrane 
KclioQDée  ;  car  cette  obliquité  entraine  au  miiTOscope  la  projection  des 
fiUmcnts  proioplasmiques  des  ponrtuatious  les  uns  sur  les  autres  et 
doufle  alors  l'illusion  de  la  continuité. 

beslubes criblés  (lig.  SOI),  qui,  chez  les  plantes  vasculaires,  conduisent 
atii  lieux  d'emploi  les  principes  plastiques  élaborés  par  les  organes  verts, 
offrent  au  contraire  un  exemple  certain  de  communications  proioplas- 
miques (p.  203). 
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Séb  combinés  à  des  matières  organiques.  —  Les  recherches  micro- 
chioiiqiies  montrent  que  les  sels  minéraux  n'existent  pas  toujours  à  Tétat 
tibre  dans  les  divers  membres  ou  tissus  de  la  plante. 

Cest  ainsi  que  dans  les  méristèmcs  (p.  170  ),  les  laticifèrcs  (p.  193  et 
SOI),  et  les  faisceaux  libériens,  ils  se  trouvent  en  majeure  partie  combi- 
oésàdes  principes  organiques  ;  tandis  que  dans  les  parenchymes  adultes, 
ils  sont  en  simple  dissolution  dans  le  suc  et  par  suite  faciles  à  déceler 
pirles  réactifs. 

Les  phosphates  des  foraines  mûres  existent  aussi  en  combinaison 
ilbominoîde  lâche,  et  ils  ne  redeviennent  libres  et  rcconnaissables  parle 
moljbdate  d*ammonium  que  pendant  la  germination. 


Belzing.  —  Anal,  et  phys.  vé^Ot.  11 


2S0  LES   TISSUS 

cèdent  toujours  d*ane  poussée  latérale  des  cellules  adjacent 
chyme  vivant. 

Les  thylles  se  produisent  non  seulement  avec  Tâge,  mais 
suite  d*une  simple  section  de  tige,  feuille  ou  racine,  préalal 
différenciation  du  liège  de  cicatrisation  de  la  blessure  (fig.  5 

Les  grains  d*amidon  ou  autres  produits  figurés,  signalés 
les  vaisseaux,  sont  toujours  attribuables  aux  cellules  des  tb 
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le  maintient  tendu.  A  la  poulie  est  fixée  un  stylet  qui  amplifie  les 
accroissements  dans  le  rapport  ^  . 

Les  mouvements  de  la  pointe  du  stylet  sont  enregistrés  sur  un  cylindre 
▼erlical,  mobile  autour  d'un  axe  excentrique  (/),  et  couvert,  sur  la  face  la 
plus  éloignée  de  ce  dernier,  d'une  bande  de  papier,  noircie  au  noir  de 
fumée.  Un  système  d'horlogerie  fait  tourner  le  cylindre  d'un  mouvement 
lent  de  rotation  uniforme,  dont  on  règle  la  vitesse,  de  manière  qu'il 
faille,  par  exemple,  une  heure  pour  faire  un  tour. 

Supposons  la  pointe  du  stylet  au  contact  du  bord  du  papier  noirci, 
et  le  cylindre  en  mouvement  :  le  levier  tracera  une  ligne  circulaire  t. 
Arrivé  à  Fautre  bord  du  papier,  la  pointe  abandonnera  le  cylindre,  à 
cause  de  la  position  excentrique  de  l'axe,  et  ce  n'est  qu'une  heure  après 
la  mise  en  marche  que  la  pointe  reprendra  le  contact  du  papier  ;  mais 
comme  le  levier  s'infléchit  vers  le  bas,  au  fur  et  à  mesure  que  la  tige 
s'allonge,  le  tracé  correspondant  à  l'heure  suivante  se  trouvera  éloigné 
du  précédent  d'une  certaine  hauteur  {h). 

D'après  cela,  Taccroissement  .4  de  la  tige  a  été  : 

-        .      ci       ,  cb 
-1  =  /«  :  — T  =  /§  — r  . 

cb  Ci 

On  voit  que  le  simple  examen  d'une  série  de  tracés,  obtenus  de  la  sorte, 
donne  l'idée  des  changements,  survenus  dans  la  croissance  en  longueur 
totale  de  la  tige  pendant  les  heures  correspondantes  ;  on  constate  notam- 
ment que  l'accroissement  est  beaucoup  plus  actif  pendant  la  nuit  que 
pendant  le  jour. 

V^  On  peut  employer  aussi  l'appareil  de  la  figure  592,  où  le  stylet  (b) 
est  en  rapport  avec  le  fil  tenseur,  par  le  seul  intermédiaire  d'une  pièce 
métallique,  mobile  le  long  d'une  glissière;  mais,  dans  ce  cas,  il  n'y  a  pas 
amplification  des  allongements. 
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Chez  les  plantes  aquatiques,  la  différence  de  longueur  est 
souvent  frappante,  entre  les  feuilles  submergées  et  les  feuilles 
aériennes  d'un   même  individu   (Scirpe,  p.  H83  et  (îg.  .^47). 

Courbures  hydrotropiques.  —  Si  donc  des  plantules  verti- 
cales viennent  à  être  placées  à  Tobscurité,  au  voisinage  immé- 
diat d'une  surface  humide,  par  exemph»  d'une  éponge  ou 
d'une  plaque  de  gypse  imbibées  d'eau,  leurs  tiges  s'éloi- 
gneront de  la  région  humide,  comme  la  racine  de  Maïs  élevé 
sa  pointe  hors  de  l'eau  (hg.  621)),  par  une  courbure,  dite 
courbure  hydroiropique ^  \\  moins  que  le  géotropisme  négatif 
ne  soit  assez  puissant  pour  la  masquer,  en  maintenant  la  tige 
dressée. 


FONCTIONS    DK    NUTBITION  Mh 

2**  d'autre  part,  la  respiralion  et  la  s<»crvlion,  fondions 
élroilement  liées  à  la  dénutrition  ou  désassiniilation,  la  respi- 
ration s'identifiant  en  quelque  manière  avec  ce  dernier  pliéno- 
menc,  mais  ne  le  constituant  pas  tout  entier'  (v.  Rpspi- 
ration).  A  la  sécrétion,  on  peut  joindn»  la  production  des 
réserves  orr/amques  qui  coïistituenl  Yaliment  intérieur  <le  la 
plante. 

Nous  sommes  ainsi  conduits  au  group(»ment  suivant  : 

I  /  1^  Digestion  (ff*  V aliment. 

\  I.  —  F.  accessoires,  prélimi-  )  2"  Absorption  — 

naires  de  l'assimilation .   .  i  3"  Circulation         — 

•  4"  Transpiration. 

1"    Assimilation    de    rali- 

■  .      ment  ou  synthèse  proto- 

HF  NiiTRiTinx  \  *ï-  ~  ^-  essentielles  ou  fonr-  ]  «^  v^*"*'^"  w*  ,•      j 
ub^uiKiiiu>  j  „„^»^«i„..„: «.         \2^J)ésassimitatton  des  prin- 

■  lions  protoplasmiqucs  .   .  i  ^     ,        .  ' 
'^        ^          ^              I     cipes    protoplasmiques , 

essentiellement  par  oxy- 

V     dation  ou  respiralion, 

III.  —  F.  afcessoires.  liées  à  (  {""  <Secrf;7îon  (production  de 
la  désassimilation  .   .    ,   .  )     résen^es^  de  déchets^  ...). 

Fonctions  propres  de  la  racine,  de  la  tige  et  de  la  feuille. 

On  indiquera  à  la  suite  de  celte  étude  générale  de  la  nutri- 
tion celles  des  fonctions  de  nutrition,  précédemment  énumé- 
rées,  qui  sont  plus  particulièrement  propres  à  chacun  des 
membres  de  la  plante. 
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(lig.  12i  et  123);  raniidon ,  ,sous  Taclion  liydnilantc  do 
Tamylase,  passe  à  l'élal  de  dexlrinc  et  de  nialtose  (p.  H 3, 
fig.  143);  rinuline  se  Iransforme  en  lévulose  par  Tinulase  ; 
les  corps  gras,  en  arides  gras  et  autres  produits  par  la 
saponase  (p.  142);  la  cellulose  de  réserva*  de  diverses  graines 
(Lupin),  en  glucose  parla  cellulase;  le  saccharose,  en  sucre 
interverti  par  l'invcrtine;  etc. 

Principes  diastasigènes.  —  La  plante  n'est  pas  capable  à  tout  moment 
d'élaborer  les  diastases  nécessaires  à  la  digestion  de  ses  réserves,  à 
supposer  d'ailleurs  que  les  autres  conditions  nécessaires  à  la  manifes- 
tation de  la  vie  soient  satisfaites. 

Ainsi,  nombre  de  graines  (Prêcher...),  de  tubercules  (Pomme  de 
terre),  etc.,  se  refusent  à  germer,  immédiatement  après  avoir  acquis  leur 
taille  de  maturité,  bien  que  pourvus  de  réserves  normalement  cons- 
tituées. 

Une  période  de  repos  est  alors  indispensable  (voy.  Germination)  h  la 
plante  pour  élaborer  les  principes  protéiques  complexes,  d*où  procèdent 
ensuite  les  diastases,  dès  que  les  conditions  de  la  germination  sont  satis- 
faites. Sans  ces  principes  dkiMasifjènes^  le  développement  de  la  plante 
ne  saurait  s'effectuer. 
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que  leur  épidémie  ne  soit  trop  fortement  culinisé  (Houx)  ou 
cériiîé  (Chou). 

En  sectionnant,  par  exemple,  une  branche  feuillée  jeune  Je 
Lilas  ou  de  Marronnier,  bifurquée  en  V,  et  en  plon}i;eant  l'un 
des  rameaux  de  la  bifurcation  dans  l'eau,  en  avant  soin  de 
maintenir  l'autre  exposé  h  Tair,  non  seulement  les  feuilles  en 
voie  de  croissance  du  premier  restent  turgescentes,  mais 
tdles  empochent  celles  de  l'autre  rameau  de  se  faner,  ce  qui 
arriverait  vite  si  la  branche  restait  entièrement  <»xposé(»  à 
Tair.  Les  feuilles  absorbent  donc  de  Teau. 

Dans  les  plantes  intactes,  l'absorption  de  Teau  par  les 
feuilles  qu'une  sécheresse  prolongée  a  plus  ou  moins  flétries, 
s'exerce  surtout  facilement  au  niveau  des  stomates  aquiferes 
(fig.  232).  (Test  par  ces  organites  notamment  que  les  herbes 
des  prairies  absorbent  Tc^au  de  rosée  et  conservent  leur  fraî- 
cheur; car  répiderme  adulte  {iissn  eiitineux)  n'offre  (jue  peu 
de  perméabilité. 


ant.  qui  ost  MMisihlomoiU  êial  à  liuHto  ,jv  STO  .  {\^\h\  ^  linv 
idmetlrt^  qui*  rassimilation  «io  l'anli\iln«lo  o^u^ouiquo  o^l  j\^i^ 
Vilée  J'unr  ilissooialion  \\v  o«^   ua;  ilan?*   la   oollulo   \ovl«v 
Théoriciiioiin'nl.  oiMU*  dissociation  jmmiI  iMiv  ti)fifl('  on  ^wr 

a    Dans  \v  cas  «le  la  ilôconîpt>siti«ni  lolalt».  on  anijol 

civ  :--  c:  }  {)\ 

chaque  rnolrculf  «ranliydridc  rarhoniqni^  l'onrnmmiMl   iIp   la 
sorte  une  nioléculr  iroxy^rne.  (|ui  MlMlé^a^i«'^^ll  .  ri-ln  rorii'ft 
poudrait  bien  à  lunilé  pour  la  valennln  rn|i|Mii'l  lènnlliMil. 

Quant  au  carbone*,  il  se  eondiinerait  anH^ih)!.  ii  rélat  tiiim- 
sant,  aux  élénienls  <le  l'eau  ponr  ilonner  nn  liyilnile  île  rm 
bone,  ranndt)n  : 

h  Dans  le  eas  <!<*  la  «l/'rofnpo'^ition  |iiirlielb\  ttit  >9ttrntl 
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ftirorisf  ut*Ut't/if'nf  ranu/lnf/rin''sr.   Vi\  lut  «li*  Spiin|jMi'-t,  il  ni  il  lii  :^iihil|iiii 
nutritive   purement   inini'^raii'  a   iwrii  rrt  aliiiHMii  niippli  nniiiriin-.  •  mi 
serve  a  l'obscurité  une   as^c/.  m'iiivh:  (piaiililt'*   irntiiiilnii,    nlm  •   ipi  imi 
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<lépoiirvu.    L'amyloL'éné<>4;    m*    pdiiriijl     np-nii*    in*,    m  iim  i i    iluit- 

nue  atmosphère  (lépoiirvin*  ii'anlivilii'lf'  <  ailfoni'pK-,   n  •  <(ii<liti<iii  l'itid 
fois  que  la  plante  soit  «'.xpo-éc   a  la  Jimiii'T'';  iii'm-.  iiI<m  -   il  n  ,   ><   plu- 
omission  d'o.WL'/'ne. 
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par  se  rompre,  surtout  à  la  chaleur  du  jour.  Peut-être  Tes- 
sence  épanchée  de  la  sorte  intervient-elle,  par  Faction  ahsor- 
bante  qu'exercent  ses  vapeurs  sur  la  radiation  solaire,  pour 
préserver  la  plante  contre  un  échauffeinent  trop  intense. 

De  même,  h»  mucilage  épidermique  des  graines  de  Lin 
(fig.  165;,  de  Moutarde,  etc.,  se  répand  à  la  surface  du  tégu- 
ment, lors  de  la  germination,  le  gonflement  de  ce  produit  en 


Fi^.  "n.  —  I.  coupe  transvorï^alc  do  la  couche  pmphéntjuo  d'une  feuille  de 
Menthe  {Meniha  piperaia),  passant  par  une  glande  à  essence.  —  a,  éni- 
•  lenne  :  h,  caviti'  où  s'accunjule  l'essence  ;  c,  cuticuh^  distondue  ;  d,  celluies 
séj'ivtrices  (8),  et.  au-dessous,  la  cellule  uniciue  aplatie  du  pied,  puis  la  cel- 
lule basale.  —  II,  c<»upe  d'une  glande  lîoiale  do  Chrysanthèuie  {Chvysnn- 
tfiemum  coronarium) ,  montrant  quatre  cellules  sécrétrices  et  dj.uv  «ollules 
de  pied. 

présence  de  l'eau  entraînant  la  déchirure  de  la  cuticule;  la 
graine  se  trouve  ainsi  fixée  aux  objets  environnants. 

La  formation  et  Tépanchement  des  gommes  sont  corréla- 
tives de  la  désorganisation  de  membranes  cellulaires  (p.  133). 

La  cellule  normale  considérée  comme  cellule  sécrétrice.  — 

D'ordinaire,  les  cellul(*s  sécrétrices,  par  exc^mple  les  cellules  à 
essence,  à  oxalate  de  calcium  et  à  tanin,  se  distinguent  neUe- 
nienl.  par  leur  aspect,  des  autres  cellules  des  parenchymes 
vivants.  Les  cellules  à  essence,  par  exem[)le  (fig.  7i()\  man- 
(juent  de  corps  chlorophylliens  et  d'amidon  ;  il  en  est  de 
même  des  cellules  à  myrosine  (fig.  123,  d], 

Pareilh;  distinction  n'est  plus  apparente  pour  les  cellules 
diaslasigenes  et  pour  trautres  encore;  en  sorte  que,  par  une 
transition  insensible,  il  devient  possible  de  passer  des  élé- 
ments sécréteurs  les  plus  différenciés  à  la  cellule  normale  et 
loiulamentale  de  la  plante. 

Aussi  bien,  n'est-ce  pas  à  une  sorte  de  sécrétion  du  proto- 
|)lasme,  et  spécialenieiil  de  la  membrane  linntante  des  vési- 
«•nles  à  suc  cellulaire  (|).  17).  (ju'i^ij'  a  lieu  d'attribuer  la  ]H'0- 
«liielion  des  subslanct^s  les  plus  diverses  (alcaloïdi's.  acides 
<>rgani(jues...),  déviM'sées  au  fur  et  à  mesure  dans  le  suc  ? 


SEPTIEME  PARTIE 


LE  MOUVEMENT 


Irritabilité  et  motilité.  —  Comme  ranimai,  la  plante  est 
irritable,  c'est-à-dire  impressionnable  par  les  excitants  exté- 
rieurs, et  capable  de  réagir  aux  excitations,  non  seulement 
par  unc^  variation  de  forme  ou  de  structure  (p.  373),  mais 
encore  par  des  moitvpmpnfs.  Elle  est,  en  d'autres  termes, 
douée  Airritafnlilé  et  de  motilité. 

Divers  types  de  mouvement.  —  Les  mouvements  des  végé- 
taux sont,  tantôt  purement  intérieurs,  tantôt  à  la  fois  inté- 
rieurs et  extérieurs. 

Les  premiers,  dits  mouvements  intracellulaires.  sièg:ent 
dans  le  protoplasme  et  existent  par  suite  chez  toutes  les^ 
plantes.  Les  seconds,  au  contraire,  comportent  en  outre  une 
véritable  locomotion,  (|ui  intéresse,  soit  le  corps  entier  [loco- 
motion totale)^  soit  seulement  certaines  portions  [locomotion 
partielle). 

Il  faut  bien  distinguer  ces  mouvements  proprement  dits,  cjui 
lémoignent  directement  de  Tétat  de  vie  du  protoplasme,  de 
ct'ux  (|ui  sont  simpbîment  liés  à  la  croissance,  comme  les 
courbures  géolropi(|ues  et  pbototropiques  de  la  racine  et  de 
la  tige  (p.  428  ,  ou  même  seulement  à  limbibition  ou  au  des- 
sèchement du  corps,  comme  les  mouvements  de  l'Anastatice 
ou  Rose  de  Jérirlio  ;p.  747). 


ANTHÈRE  811 

Le  parenchj/me  cortical  est  lioniogèms  à  cellules  arrondies 
ou  ovoïdes,  dépourvues  de  chlorophylle  et  laissant  entre  elles 
de  larges  méats  ;  son  endoderme  n'est  d'ordinaire  pas  diffé- 
rencié, c'est-à-dire  n'offre  ni  cadres  subériliés,  ni  épaississe- 
ments. 

Ce  parenchyme  enveloppe  une  méristèle  centrale  (fig-,  974, 
I,  r),  dont  le  faisceau  vasculaire  tourne  son  liber,  générale- 
ment net  (fig.  975,  /)  en  dehors,  et  son  bois  (rf),  en  dedans. 
Le  faisceau  ligneux  est  peu  développé  ;  car,  en  raison  môme 
de  Tabsence  de  chlorophylle,  Tétamine  n'exige  pas  un  apport 
actif  de  sels  minéraux.  Le  faisceau  du  filet  se  prolonge  dans 
le  connectif. 

Le  filet,  on  le  voit,  est  symétrique  par  rapport  au  plan 
médian  (cA),  qui  passe  par  Taxe  de  la  fleur,  comme  une 
feuille  normale. 

Quand  il  y  a  concrescence  entre  le  périanthe  et  les  filets 
staminaux,  tantôt  les  faisceaux  libéroligneux  des  sépales, 
des  pétales  et  des  étamines  cheminent  distincts,  tantôt  ils 
sont  fusionnés  dans  la  région  basilaire  de  la  fleur  et  ne  s'in- 
dividualisent que  plus  haut  (voy.  fig.  940). 

2°  Anthère.  —  La  structure  de  l'anthère  sera  l'objet  d'une 
étude  spéciale  ultérieure  (p.  844). 


BAIE    DE    l'eGBALLIUM  i017 

élastique  de  la  paroi  distendue  entraîne  tout  à  la  fois  la  projection  des 
graines  incluses  (b),  et  de  la  masse  mucilagineuse  du  péricarpe,  dans 
.mquelle  elles  sont  noyées. 

C'est  ce  mucilage,  fortement  endosmotique,  qui,aucoursde  lamatura- 
L-ion,  absorbe  si  énergiquement  Teau. 

Lorsque  la  baie  approche  de  sa  maturité,  le  parenchyme  sous-épider- 
rsiique  se  dissocie  par  gélification,  au  niveau  de  la  jonction  du  pédicelle 
dt  du  fruit.  Il  arrive  alors  que  la  pression  de  turgescence  finit  par  dépasser 
..a.  résistance  déjà  bien  diminuée  de  rattache  et  provoque  tout  à  la  fois  la 
projection  du  fruit  et  le  lancement  des  graines. 

En  perforant  Textrémité  libre  d*un  fruit  d'Ecballium  à  peu  près  mûr, 
ZDD  assiste  pareillement  à  la  sortie  brusque  des  graines  par  ToriGce  ainsi 
Stabli. 


les  plus  élevées  (v.  FloriJi-fs). 

L'élude  comparée  du  dévoloppemenl  de  la  plante 
ainsi  à  la  notion  de  YUnité  du  Rr^nr  végétal  tout  enli 


AZOLLE  1049 

,  Tœuf  des  HydroptériJées  se  divise  en  quatre  segments, 
deux  bipartitions  croisées. 

'eux  de  ces  segments  constituent  le  pied  ou  suçoir 
•  1373,  II,  a),  qui  se  développe  ensuite  hors  du  prothalle 
irricier  (III,  û),  en  manière  de  courte  tige  (III,  entre  a  et  c). 
ies  deux  autres  segments,  le  plus  élevé  donne  une  pre- 
bre  feuilh^  de  forme  spéciale,  bilohée,  Xécxisson  (II,  k  et 
9  c),  et  rinférieur,  la  tige  (II,  2),  qui  produit  d'abord  deux 
ailles  isolées  ou  feuilles  primordiales  (III,  rf,  /),  et  ensuite 
élément  le  premier  verticille  normal  à  trois  feuilles  (y,  h), 
kit  une  laciniée. 


AZOLLE  1049 

ion,  l'œuf  des  Hydropléridées  se  divise  en  quatre  segments, 
>ar  deux  bipartitions  croisées. 

Deux  de  ces  segments  constituent  le  pied  ou  suc;oir 
lig.  1373,  II,  «),  qui  se  développe  ensuite  hors  du  prothalle 
nourricier  (III,  a),  en  manière  de  courte  tige  (111,  entre  a  et  c). 

Des  deux  autres  segments,  le  plus  élevé  donne  une  pre- 
iiière  feuille  de  forme  spéciale,  bilobée,  Yéciisson  (II,  k  et 
III,  c),  el  l'inférieur,  la  tige  (II,  «),  qui  produit  d'abord  deux 
euilles  isolées  ou  feuilles  primordiales  (III,  rf,  /),  et  ensuite 
seulement  le  premier  verticille  normal  à  trois  feuilles  (y,  h), 
lonl  une  laciiiiée. 
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ssemenî  ou  même  la  cessation  complète  des  mouvei 


VACCINATION    ANTIDIPHTÉRIQUE    :    SÉROTHÉRAPIE  1247 

du  Cheval,  les  globules  peuvent  gagner  le  fond  avant  que  le  coa- 
Ti  de  fibrine  ne  soit  constitué  ;  ce  dernier  monte  alors  à  la  surface, 
s'amasse  en  une  couenne  grise.  On  obtient  de  la  sorte  un  sérum 
oxique  très  clair. 

ne  reste  plus  qu'à  le  transvaser  dans  des  flacons  stérilisés,  fermés 
;te  par  un  bouchon  de  caoutchouc,  et  placés  à  l'obscurité. 
1  est  le  vaccin  antidiphtérique  :  Texpérience  montre  qu'il  conserve 
ant  très  longtemps  son  action  curative. 

Emploi  du  vaccin.  —  Dès  que  la  diphtérie  s'est  déclarée,  et  au  plus 
après  le  second  jour  dans  le  cas  du  croup,  on  procède  à  une  pre- 
e  inoculation  de  20  centimètres  cubes  de  sérum  antitoxique  dans 
îau  du  ventre,  au  moyen  d'une  seringue  épidermiquc  :  une  petite 
s  se  forme  au  point  inoculé,  puisse  résorbe  peu  à  peu.  Déjà,  le  len- 
iin,  l'amélioration,  due  à  l'antitoxine,  se  manifeste  par  une  défer- 
mce  brusque  de  la  température,  qui  bientôt  redevient  normale; 
lusses  membranes  se  détachent  et  sont  expectorées  au  bout  du 
ième  ou  du  troisième  jour,  et  la  respiration,  jusqu'alors  profondé- 
t  troublée,  reprend  son  rythme  régulier. 

la  première  injection  ne  suffit  pas  à  amener  la  guérison,  ce  dont 
ligne  notamment  la  permanence  de  la  température  de  fièvre,  on 
suit  le  traitement  par  une  deuxième  et  même  par  une  troisième 
ilation  de  20  centimètres  cubes  de  sérum. 

,ns  les  cas  de  croup  particulièrement  graves,  l'insuccès  vient  fré- 
(iment  de  ce  que  la  diphtérie  se  trouve  compliquée  d'autres  afTec- 
.  bactériennes,  contre  lesquelles  le  sérum  antiloxique  n'est  malheu- 
;ment  d'aucune  efficacité. 

traitement  antidiphtérique  est  appliqué  à  Paris  depuis  1894.  Jus- 
ors,  la  mortalité  s'élevait  à  plus  de  la  moitié  des  enfants  atteints  de 
aladie.  Or,  elle  a  diminué  de  plus  de  50  p.  100  dans  les  services 
pitaux  où  se  pratique  la  vaccination,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que, 

les  cas  de  diphtérie  non  compliqués  d'autres  maladies,  les  insuccès 
onstitueront  plus  à  l'avenir  qu'une  infime  exception,  à  condition 
it'ois  que  le  traitement  soit  appliqué  à  temps. 


ii  PËIlïlfiSTATlOSS    BAC 

r  évaporalion  de  la  liqueur.  Ce  sel  est 
acie  il'&cide  sulfurique,  ce  qui  donne 
une  dtssolulioD  d'acide  lactique.  Ou 
l'à  consistance  sirupeuse. 


d)  Interprétation  du  phvi 
écanismc  de  la  production  de  l'c 

Si  le  sucre  employé  est  le  gluc 
l'il  y  a  purement  et  simplem 
jquatioa  : 

C«H"0'  =  2C' 

Dans  le  cas  du  saccharose,  il  y 
imblablcmenl  hydratation  préala 
"oduil  pas,  eiTcctivciiient,  de  ^lui 
)  est  conduit  à  admettre  que  le 
en  produit,  fermente  au  fur  et  à 
mcf  ;  ce  qui  permettrait  d'écrire 

Ci*H"»0"  +  IP0  =  2C»H' 

Mais  remarquons  que  la  numnite 
•s  sucres,  la  fermentation  lacliqui 
irmatton  qui  aboutit  à  l'acide  la 
lUS  complexe.  Or,  il  n'est  pas  pn 
liénomi'ne,  efieclué  par  le  mOme 
insî  dire  autant  de  mécanismes  < 
bles.  Du  reste,  outre  l'acide  lact 
ne  petite  proportion  d'acide  acéti 
lieu  de  tenir  compte  dans  Tinter 

Il  paraît  plus  naturel  d'admell 
anees  sont  préalablement  incorpc 
virement  avec  les  autres  alimon 
•suite  ultérieurement  d'une  sorti 
un  dédoublement  des  principes 
ssimilatioii,  à  la  iiiniiitTc  des  pi^'i 
inmii'uèni's. 

Les  l'oi'iniilrs  jjiécéili-nics  n'ont 
l'iil  |iratii]ne.  <'irci'  simi.s  qu'i^llfs 
■'lcniiiii''r  iipjiroxirrialivrniciit  la 
]('  ijrnt  Fournir  un  iioûls  iloinié  di 
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